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■' II- LETTRES,
2— à lierE

WRI-DOi INI .ÿJS, N‘'97

lettre, n°97

Dijon ce 2 Février
(8 3/4 du soir)1867

. Avoz-vous quelaue peine nouvelle, Mon Enfant? 
pourquoi je ma suis senti et me sens encore 

attriste en pensant à vous ce soir. Nous avons eu tes s 
Gomplics chantées et la Bénédiction et votre âme m’a 
été particulièrement présente.

C’est tout ce que je puis vous dire ce soir, 
car 9 h. vont sonner et je craindrais de me laisser à 
aller à commencer la phrase commencée, ce qui déplai­
rait à Notre Bon Sauveur, et je ne veux pas lui dé - 
plaire, surtout à votre sujet. Il ne faut pas qu’il ait 
à regretter d’avoir uni nos âmes pour le bien.

A Dieu etque votre bon Ange veille sur votre 
sommeil et sur celui de ^eetoutes nos chères Enfants! 
(Ju’il en fasse un sommeil selon Dieu, où le corps re­
pose mais où le coeur bat encore pour Lui!

Je vous bénis en son nom et au nom de Marie, 
Oh! que Jean a été heureux d’être si tôt visité 
par la grâce d»e SaNotre Seigneur, et heureux de lui 
être demeuré si fidèle toute sa vie! S. -^Elisabeth, 
S. Jean. S~e Marie, priez pour nous et bénissez-nous!

Juillet (a)
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4 ^vrler 3 h. du s.

faut, je n’y vo.is°H Pn°iif’ lettre ce matin, mon En­
fin’à l’ordinaire 4emnn ?' m° paruisse Plus triste 
trompé! Dieu soit béSi? -^y^trment m’avait donc 
de vos douleurs de tête? q aUS me ditesArien temps Qu’elle -fn-î-b . °* ^s m’écrit en meme vSe nou? ob+S et fb4*era fQire neuvaine sur neu- 
heSeuïï? qœ ’°ua S”TOZ r°rte de santé, et

lente religieuse, après avoir passé par les épreuves 
exigées. -•
ter avec joie d’être mêlée
pables qu’ellees.etc."

,A Ie dit ((ue la personne de 34 ans qu*
. . a presentee acceptera d-Me prendre place par­

mi nos emants. Elle ajoute: "C’est une bonne et dou­
ce nature qui fera plus tard, je le crois, une excel-

• Elle aime assez Dieu, je crois, pour accep­
ta des personnes plus cou-

J’hésite encore, je redoute ce mélange et 
suis bien résolu à ne plus admettre personne ds les 
conditions équivoques de II. H.- Et cependant faudra- 
t-il-donc que nous tenions nos portes impitoyable 
fermées à celles qui ave«fr-étés*étant oubliées un 
jour, et étant pleinemï converties, e»-âAa»fcre

comme nos enfants, ne sont pas allées, comme 
elles, jusqu’au crime?- Je crois,qu’il suffira de les 
avertir d’avance etqu ’aucune distinction ne sera fai­
te entr’elles et nos enfants, cjie nous ne prendrons 
pas même la peine de faire savoir qu’elles n’ont pas 
été en prison; nous ne dirons rien d’elles pas plus 
que des autres; on en croira ce que l’on voudra.

Après cela, si elles ont le courage d’accep­
ter ces conditions sans réserve, il me semble que nous 
ne pouvons ni ne devons les repousser

A ce propos, voici un point sur lequel j’ai 
bien réfléchi et qui me semble désormais bien arrêté 
dans ma pensée:

Nous ^pourrons dire à nos visiteurs, et-a 
Soeurs du Tiers Ordre ou non : "Nous avons tant d’en-

Juillet (a)
(a) Note d’une mai? étrangère, corrigeant la date ci 

dessus.
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fants maintenant. eJlos *. »ses et vraiment ôo „ 30nt tres bonnes et très pieu- mot au àSa ^„° „'1U° nOUS 188 voulions" Jais pas un 
ni Xe ît’ÆZ - ÏI™S pos parler de leur passé. 
Pt auelliT- 1 connaître qu’elles sont nos enfants 
qnminHtinrq’ <a e S°?t pUS' On 81*SP®6®’a portera ses 
iïïï I ?-r (1?\on vou<lra, mais nous ne dirons 
rien -e. pour aider a les reconnaître et si on nous ques­
tionne a ce sujet nous répondrons que nous ne pouvons 
pas ii.pondre, que ce serait contraire à l’esprit de 
1 Oeuvre et a nos règlements. Vous ferez bien de don­
ner cet avis le plus tôt possible à toutes, à nos en­
fants aussi bien qu’à nos filles - Et je me propose 
de le leur donner de nouveau dès mon arrivée afin 
qu’elles soient bien formées à cette discrétion com­
plète quand notre monde nous arrivera de Besançon, de 
Grenoble ou d’ailleurs.

Vous avez bien fait d’accepter pour lm2 Hum­
bert; je le désirais un peu.

K e de S. Juan vous a-t-elle répondu?- Avez 
vous la mesure du socle ou bien en apportera-t-elle 
un aussi. Il faut que je sache cela au plus vite, pour 
l’acheter s’il •© fait besoin.

Je reviens à N. 3. Agnès, je vais demander 
d’autres renseignements et la prier de bien expliquer 
à sa protégée quelle sera sa position à Béthanie; et 
s’il accepte tout généreusem , nous l’accepterons aus­
si, n’est-ce pas?

a-

peut être.-

à 
—-,— --------  _ _ _ (3.2 ;

bord puis 5 ou 6000 fr. plus tard) et qui ne me sem­
blait pas bien capable de vie religieuse, est revenue 
à la charge. Elle est allé voir sa famille, qui-à Son 
père et sa mère ont lu la brochure avec grand interet 
et lui ont dit que pour aller là, ils ne l’en dissua­
deraient jamais mais qu’ils en seraient bien heureux. 
Sa mère a ajouté que depuis •eee sa première jeunesse 
elle avait demandé à Dieu que sa fille fut religieuse 
un jour. Or, cette fille a 34 ans aujourd’hui et jamais 
elle n’avait voulu de la vie religieuse; elle n’y songe 
que depuis 4 ou 5 mois depuis qu’elle a lu la brochure 
et m’assure que depuis ce moment ses idées n’ont pas 
varié un instant. Deux choses me déplaisent en elle : 
elle est t^op accessible au trouble et aux variations 
d’humeurs elle a des airs un peu ridicules et outrés 
comme autrefois Sr Catherine et pis encore

La postulante dont, je v. avais parlé et 
laquelle nous avions renoncé (celle qui a 2000 fr.

blait pas bien capable de vie religieuse, est revenue _ — ■ •» «i * Tirs _ X
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Bref, j’ai persisté à lui ai r.n
pas capable des pleinfiR vJ', 6 4ue. ne ltJl croyais 
la vie commune înn nn-° rP Us re-^ gieuses, surtout de étalent »Mï« . 1 a’101 ■“>*• =”= id''es
faire h BétSu 1«1 Pewettrai. d-olXer
* wioa3 la voir ae -

prochable jCxr^ cela» elle est pieuse et de vie irré­

bonne noHT.Jqrnî SaJS Pas au 4uste &esi t*«elle serait 
tr-vMvi ~ +e C^oeur ou P« soeur converse; elle 
nï^d 11®^\t^vuux d’aiguille. me se nomrue 
ph-naie, Elisabeth... je ne me souviens plus de son 
nom de famille.

Hier 14 •_ Louise de Billemont est venue. Je 
n ai pas osn lui dire toute la vérité parce qu’elle 
m’avait dit qu'elle était connue de S. Cécile et que 
je n'ai pas voulu qu'elle pensât que S. Cécile n. a- 
vait donné de mauvais renseignt2 sur elle. Je lui ai 
dit simplement 12 que son âge nous donnait la presque 
certitude qu'elle ne pourrait pas se ployer à la (a) 
vie religieuse, à la simplicité de l'obéissance et de 
l'abandon entre les mains des supérieurs, que, si elle 
était veuve. nous aurions meilleur espoir peut être 
etc.. 22 que la maison était extreraem- pauvre - Elle 
a insisté et m’a demandé permission de «faire venir 
son confesseur depuispour me parler - un vicrê de 
H-la Cathédrale ou de N.D. (je ne sais) qui est à Rome 
et qui la dirige depuis 7 ans. J’ai promis, mais je 
persiste à croire que nous ferons bien, sauf preuve 
du contraire, de ne pas l'accepter.

j/p-- Berthe est venue hier aussi, toute tris­
te de n’avoir rien reçu de vous; elle vous avait prié 
de lui fixer le jour de son départ pour Béthanie. Elle 
est toujours bien disposée, et impatiente un peu. Je 
-lui ai dit de fixer son départ au 12, que je vous l’é­
crirai. J’ai presqu’envie de la faire partir le 11 au 
soir, de l’envoyer coucher chez ï? - Rolland où elle 
causera avec M1- Stéphanie ce qui n’est pas un mal, 
Tuis elle partirait le 1,8 au s atin par la voiture de 
Gv- et vous pourriez l’envoyer chercher par Lucie et 
Catherine et’ faire faire vos petits achats par la mê­
me occasion. Dites-moi si vous approuvez ce plan. Ré-

fa) Mot illisible sous ” à la ”
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sion?Z Vit6’ GUr elle viendra lundi savoir ma déoi - 

ture qui conduira Thérèse à * servir de la voi- pas arriver là avant i h K1* eare’ Ittais ne puis 
m’arrête à rtL «h*4! du solr» si moins je 
sion*nour%nH °Tue ** esp^re en obtenir la permis­sion pogr voir la dame en Question. Je partirais d’i- 
ZL® -i et de Gray à Miâi Vs. Vous v rece­
vrez d ici lee 9 une réponse plus positive, sinon, 
comptez sur ce que je viens de dire.

Priez bien pour cette affaire de Gray. Cela 
peut etre un coup de la Providence. N’y comptons pas 
cependant. Il en sera ce que Dieu voudra.

Le R.P. Houles qui est, ■je-ereis-Prieur
( oui) -Je-ereis-de la Maison de Noviciat de nos Pères 
du Tiers-Ordre, à Voiron, pas loin de Grenoble, m’é­
crit pour me demander des détails sur l’Oeuvre et me 
présente deux postulantes, mais sans m’en donner de 
détails encore, sinon que l’une a 21 et l’autre 33 
ans, la première déjà tertiaire, toutes deux ses pé­
nitentes depuis 2 ans; il les croit vraiment appelées 
à la vie religieuse. Je vais envoyer les brochures, 
donner des détails et en demander.

Notre chère fille de Souvigny a dû vous 
écrire qu’elle nous viendra le 18 Août, avec A. 
Vernin qui désire faire une retraite. La distribution 
des prix chez elle est le 15 Août, ce qui les empeehe 
de venir plus tôt.

S. Agnès demande qu’on continue les prières 
pour sa pauvre ame; un mieux sensible s’est déclaré.

Vous ne me dites eèpas comment va maintenant 
S. Maria, notre nouvelle postulante.^J’aimerais le sa­
voir avant de répondre au R.P. Ladeveze.

Les xxxxx (a) lits vont-ils bien? - Ne sont- 
ils pas trop incommodes?

Je voudrais bien que vous puissiez me fixer 

(a) Mot rayé illisible.
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sur ces deux noin+s a
davantage : ’ tenant que vous avez pu voir

par jour à°Béth~niQV^8I?t l’entretien d’une personne
par jour, a Béthanie, l’une portent l’autre?

du trîvailDai1A0?nien/?M.2a07?nn8 *»’*«»* est le produit 
au Travail que vous faites à l’ouvroir?

Q_„_.fe v°’^rais Que vous puissiez me répondre
exactement sur ces 2 points, au moins quand j’ar-

X X \7Q 3? ElX <>

Il faudrait bien nous rendre compte de ces 
choses pour agir prudemment dans la réception des nou­
velles postulantes, maintenant que leur nqmbre commen­
ce à prendre une certaine importance.

Notre S? Marie, de Grenoble, nous fait faire 
15 grosses roses et 150 petites pour monter les petites 
couronnes destinées à orner les 15 mystères en tableaux 
dans votre choeur.

Je réponds à votre lettre que je vais suivre.

Encore merci. Je vous le rends de bon coeur, 
autant que je le puis faire.

Je trouve très bonne l’idée de prendre votre 
épicerie en gros, et la personne que je vous ai indi­
quée me semble à même de le faire, et nous est dévouée.

J’ai écrit au T.R.P. Ninjard hier ou avant 
hier pour demander le R.P. Souaillard.- Je viens d’a­
chever le Compte-rendu et presque aussi le Rapport à 
la Congrég. intermédiaire, il me faut les revoir et 
les mettre au net; ce n’est pas petite affaire. Puis 
j’ai Je sermon du 22, et que de choses a faire encore!.

Il jae semble que si vous trouvez du vin con- 
veneble à 40r à Erasnes nous aurions bien tort d’aller I G?^Informez-vous en donc au plus vite, et achetez 
en un pièce; nous aviserons pour 1 avenir.

H. le Curé a été bien aimable pour le vin.

vous 
relig

Tout ce qui s*est passé me 
lu’il n’y a en M1- Marie peu ou 
te- je n’avais d’autre motif de

fait voir, comme 
point de vocation 
croire le contrai-
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té à Flavigny, vous A^'fln\elle nous en avei,t manifes- 
aise qu’elle se °^ ïuîÏÏnû!Z‘T0US?-- Je suis bien 
bien, je crois. 0rt® à vous. Cela lui fera du

moi je ne p^is^’^pêcli^d^v bon.10’ mais Dlaleré 
l’embarras de y voir autre chose quefrèïe ne vent ??e deVenir aujourd’hui que son
rrere ne veut pas d’elle. Hile ne parlait ms ainsi 
de^ui^Peut Avérait encore un peu d'etre acceptée 
VA-rhA • OhïÎ '!? tOrt’ maiS V0US saTsz 15 Pro“ 
verbe . Chat echaude craint l’eau froide.- Je garde 
donc mon sentiment jusqu’à preuve du contraire. Tout 
ce que nous pourrons faire sera de lui permettre de 
prolgnge sea cet essai dernier et définitif jusqu’au 
31 9 ; et alors, si tout est bon, nous pourrons lui
donner l’habit de petite-soeur; mais nous devons y 
mettre, je crois, une condition indispensable, c’est 
que non seulement elle soit bien, mais qu’elle arrive 
aussi à se faire estimer et aimer de nos enfants et 
de nos soeurs. Sans cela qu’en ferions-nous?- Je n’ai 
vraiment pas le temps de lui répondre et que lui dire 
qu’elle ne sait déjà. J'aime mieux attendre de la voir 
avec vous.

Comme à vous, ce tout juste me fait grande 
peine, et je voudrais que nous puissions aviser à en 
sortir, car ce qui est tout juste pour plusieurs peut 
être trop peu pour quelqu'une .

Un seul motif ne fait le souffrir, c’est que 
Dieu s’est plu à éprouver par là toutes les ee Oeuvres 
et toutes les communautés naissantes. IIos pères ont eu 
ces moments à passer, eux aussi,(a}^je l'ai entendu ra­
conter quelquefois - mais je pense a vous quelq.i^ 
maintenant en prenant mes repas; je m’en veux d eure si 
bien tandis que vous souffrez peut etre - at soyez bien 
prudents, eue le médecin n’ait rien a voir a nos af - 
faires; si Dieu le veut. Je ne fais d exception que 
pour Z.. que je voudrais voir serieusem entre ses 

Jar la larder ainsi me semble de plus en plus 
difficile, et tôt ou tard nous sera impossib_e. _1 lui 
faudrait le purgatoire, et le ciel au bout.

Rappelez donc à notre pauvre Lucie qu’elle

(a) Mot rayé illisible sous "aussi"
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Béthanie, d’être la servantePouiauo?LObéir à to^s> sans distinction. 
.’ t3n ' reV1Qnûi*ait-elle pas à ses premiers senti -Xllvllvo ; • •

4» 4 ^our la lettre chargée de 1000 fr. attendez 
que t aie des nouvelles de lAs Bick, ou de mon frère. 
Pour celle o.es Pères Prémontrés envoyez la au plus 
vite. On peut la mettre à Frétigny en passant. Le di­
recteur n’en sera pas fâché.

Il me semble que le meilleur pour le billet 
du P père de Karie serait de le faire passer à Lî - 
Maguin, qui le mettrait en circulation; vous lui pro­
mettriez que s’il n’était pas payé la perte serait pour 
nous et non pour elle, puisque c’est un service qu’elle 
nous rend - en

Je crains que ma lettre ne puisse partir ce 
soir; j’ai été interrompu par plusieurs confessions 
Je me hâte donc de la clore et de vous bénir.

A bientôt - A Dieu.

fr. M. Jean Joseph


